
UAZETTE> DS OAMPÂGNES

i dans l'articlel du owrnáben'des abàurdités que.
nous ourrins relever. Nous aimons -miex, lisser passer,ý;..

e public comprendra qu'il est maglWnui' nous pèicher' le
repþ't l ho'miïae: qui seullment.na'respêectéueu a'&répu
lt in; ria iuixüe s'est"as respecté :lui.iîèue -Nôiu #Toû
'6ns p'as non 'lue acepter-uneléon d'obéisstinne de l'hbin'ie
q. ajaxiaisobéi qu'a ses instiùets-d nbitio etdepi:d j ih : 

etioiM.Tartufe veut absolunentadifierYses .lèteir çn a1i-
chint un grapd rerpeet 'pour.lautorité, qu'il ne coinence 'dôno
pas par la. tTilner.:devant le.public' pour .Y féire jù&èr un 'débat
qui nous ,concerno, mais. qui ne régàrdéiL leJou nàl ni'le pu-
bli c,, ribunal d'ailleursi ncompétent I

CO.R ES PON DANCE
Monsieur 1 'Editeur,

dmande unpetit coin dans votre excellente Gzete àes
Cugges pur vous faire conna ître un' détail d'dcnoe ,do

estique qut.e j i oliservé' par ci; ose.cspérer qu' sera-agré-
aîbl& a plus d'un de vos lecteurs. '

V savez quel itonstitue en'grando paril'alinient
du cultivateur; 'vous svez aussi que c'est lè beurre . qui fait sa
fortune. Pour lui, il n'est guère d1autres moyens defa&è' Un

pcWd~r~cîîîî h 'dit:"pgeu'd*argetcom on dit l0
Or,"comnentconciliér ces deux cb.oses' dépeiiser ,erand 

partie du lait"pour la subsistince'de ceux qui u i'atin au'soir
affrontent lès plus.rüdés'travàux et faire du be'u rô en quantifé
suffisante pour l'échanger contre'une .sorninm d'nrent qlui per-
met'd!acheter.tôus les objets' indisýpensable à la nîiais n"ét que
chacun ne saurait faire par .oi-uiênie ?7 N estce pas un pro
blême insoluble? u

Mon:cier Monsieur, quelques foemmes mustrieuses ont trou-
vé ce secret 'Il exist, paraîtLil dans l.munère de trire les
vaches.', '.' .. '

Il faut traire les vaches 'dans deux vases' différents. Dan
un de ces vases on rail la vache senlenent la moitié de son
ait et dans l'autre ontrait immédiatement l'autre -moitié..
Le premier lait est pauvre et fait un.e.crême relativement mince,
tandise, que la seconde-est ýextrémenîcnt riche, fait une crene
epaussoet donne unbeurre excellent.

Pour les dépenses de la ilmaison, l premier lait est absolu-;
moeut, oe qu'il l,ut, il nourrit parfauitemient et suffit a toutes les
exigences de uimporte quelle. famille. Et·cependùnt la quantité
dc beurre, ne dimiinue, pas.mensiblemen..Le boôn, lait n'est -pa~s.
touché et:lamrore de famille, est surp4so d'avoir, à l'automn·e,
un bon- nombre de belles tinetres de beurre qui donnent un re-

0nu·magnifquo.,
Voi ônàio ur 1'Editeur, ce que ja observé.epuis long

temlpson ful.i.ci' expérience de eettè .eece e et c'est eà-le en
grande partre, peut-être, que bràes hîoitantii de la Rivière-
du-Sud 'divent leurs pétites fortunes.
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Rien d4e!ee udoit contribuer à~ former ,unúboni agrioulteur"
n'est étanger, :eur.:enseignemient Elles suppléent à .cette'édu.'
cationPlibraleld'aujourd'hui qii prepare W foutes les:caùières
si. eonest,à,la plus .libôraleodo tout-es Ellès¿saent distinguer'
le rpgrdse le changeient douxelioe lüetl'on conifond be ik

u rr r l e i quin'ëst
quçda pratiquea raisounée,i. 'ex, éiee doequisefrésolvantle
objections par les roduits, cobattr o
cirnM d la:'routine quiÎ persiste à ne' récônùaître. àla 'sciènce
aigricole que le privilég&. de faire les .plus:beaifraisontnements
et lesplusmiauvaisesrécolte.. 11 ne.pourrapl's continuer à
soutenir .que' liîgrie lture 'stal'art' de 'se ruinerhnnêterùent,

o'est. de, ces. établissements d'instruction.egrieôleadtun'degré.
supérieur que n ous espérons:ivoir. sortin.dejeunesagronomes"
éclairés et courageux qui. possélant tout ce qu'il faut pour de.
venir propriétairesd'un trop petit domaine, auront l'énergie
nécessaire pour se miettrè la tête^d'unàegrande exploitiition,
et' embrasser. l'hàõoi-ähl"etvautinouse prfesiöu de fermier.

Voilà l'honorable carrière -pouvant.conduire à la richesse,
vers. laquelle nous uvoudrioni guider:ces jeunes. homres 'qu'une
éducatioanmaldi-ig a 'dégoûtés de leur. position sansleui don-
ner, les.moyens de se' plader..ailleuiu sa m: -'r'

Ils; trouveraient à' satisfaire iîouté- leur .intelligencetoute
.lxpa'nsion de 'leur' viè, dansegoùvernernent'de ce petit--
royaume <u'on appelle une ferme, qui leuroffrirait de; plua
cette noble- indépendance àlaquelle la conscience seule peut
iuiposër;des devoirs.' "4

L'exemple de leur vie oecupée d un manière si heureuse si,
utile â'euk. et;aux autres, retiendrait £ la canpagne beaucoup
de ces émigrants vers lesgrandes villes.quivont se.jeter.tête»
baissée dans e oies: si: encombrées 'de l'ambition,; oujours,
étroiteset.bsse où, i souven on ne paiient à avancer
qu'en rainpant*

1l .y à dansil'exeînple une puissance qui les surpasse toutes
sans.y songer, on redresse les autresen marchant dro.itý.Le fils
imite:son père plus volontieriqu'il no l'écàute 'L'exem'ple est.
la plus pénétrante et la plus douce des influence. Praèepta'
docent,'eempla trazhunt. ".'

En voyant tant de belles: maisons de campagüe laissées si
souventdésertes par leürs opulents propriétaires, on comprend:
que:lé pauvré villageois 'veuille. les. imiter,. échanger sa chétive.
de'meure contre une habitation quelconque dans ces villes, ai
p'référées liar les riàhes, etoöù il doit,,lui aussi, espérer qu'il se
trouvera mieux. ; .". '

Ce, sont donc les:priiilgids de la fortune et de l'intelligence
qu'il faut chercher: à rameneri à leurs;maisons des champs, afin
que ileur exemple,. e préceptc ,visiblé,:puisse exercer autour
d'eux sa puissante influence. . *:

Leur présence actuelle fera- encore -plus de bien.que leur
absence n'avait fait de. mal.-Ilsiiiteront ainsi le repentWvd.
ritable,qui pocède jaúvie de rpartior

Comne tous, les propriétaires intelligents que les . rcons.
tances ont appelé suorveil l re d:leur donaine, il#

,iàrésiterontgais dés rde é'i a ieer, t c est sur. seuls
maintenant que oiven ompter.les.,mis u.progr a gro 0.
Tout ce que le travailleur a u.fireaveo bras pour la mîse

dé upeuplem2en. des campýagnesc:af "l''dé 7envaleur u so, j faii sl.a ormaiscomme ,
-(Suite.) reconnast.un savnt eonomis eque a ene et a A u

Des,écoles de village organiséescomme. nous.le désirons ne puisent lair qantage
laisseraient plus déserter versales .villeà lés'plùs capables de'ces ' Un enfant, .nousdit le ýoan'celier hLbopital,', ne.sourit pas
jeune gens auxquels ellesséraieut parvenuesà 'inspirer. ce go« à" npère qu'il n'a jamais vu ni la terre à sonnmaîtr'e.qu elle
du savòir, qui naît. du savoir menie. Ils seraient toùs-aceueillis. ne connaîp.
avec,emp,ressement ýpa es fermes .départeméntales,.,par les our bien cultiver la terre il faut l'aimer. Elle s'empesse;

cole. sgricultur ne repoussent que ces élèvès A préten d'accueillir avec toutess boinee;grâces le propriétairoqüiî..
pons qu eulent a pup sayoir en appeeqapt peu. t fneut.pas rester un étranger.pour.elle etýiI 1 trouve toujours.

ils: r


